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La fin de l'Univers
Tapping, Ken



LA FIN DE L’UNIVERS
Ken Tapping, le 27 décembre 2016

Quelle fin connaîtra l’Univers? Nous savons 
aujourd’hui qu’une force inconnue – nommée 
« énergie sombre » – accélère l’expansion de 
l’Univers et le condamne à une fin inéluctable. 
Puisque les physiciens n’entrevoient rien à l’heure 
actuelle pouvant freiner cette inflation, il y aura 
immanquablement un point de rupture dans un 
avenir très éloigné. Cette certitude découle du 
deuxième principe de la thermodynamique,
énoncé il y a au moins 160 ans et enseigné dans 
les cours de physique. Ce principe veut que 
l’énergie thermique se transfère toujours d’une 
source chaude à une source froide, jamais dans le 
sens contraire. De plus, les pertes étant 
inévitables dans toute transformation axée sur le 
transfert d’énergie, le résultat est irréversible, 
même s’il peut parfois être renversé avec un 
apport d’énergie supplémentaire. C’est donc dire 
qu’il faut plus d’énergie pour remettre le génie 
dans la bouteille que celle qu’il libère en s’en 
échappant. 

Les étoiles sont des sources d’énergie concentrée, 
qui rayonnent dans toutes les directions dans 
l’espace. Une partie de cette énergie vient 
réchauffer la Terre avant de se dissiper de 
nouveau, en même temps que l’énergie provenant 
du noyau terrestre et des activités humaines. 
Toute cette énergie rayonnée se répand dans 
l’espace, mais elle est tellement fragmentée
qu’elle ne peut servir à rien. 

Les réserves d’hydrogène nécessaires à la 
formation de nouvelles étoiles finiront un jour par 
s’épuiser, et les dernières étoiles s’éteindront 
après avoir brûlé tout leur carburant. Petit à petit, 
la matière se refroidira et sa température
s’uniformisera; tout ce qui repose sur des 
échanges d’énergie, y compris les êtres vivants, 
cessera alors d’exister.

À l’heure actuelle, la température moyenne de 
l’Univers tourne autour de 3 kelvins, soit -270
degrés Celsius. Zéro kelvin (-273 degrés Celsius)
correspond à une absence totale d’énergie 

thermique. C’est la plus basse température 
possible, celle du « zéro absolu ».

L’énergie totale dégagée par les étoiles pendant 
toute leur vie n’aura pratiquement aucune 
incidence sur la température de l’Univers. Lorsque 
la dernière étoile s’étendra, l’Univers sera très 
sombre et très froid. Les particules des atomes de 
ce monde glacial finiront par se désintégrer et ce 
sera la fin de l’Univers et de tout ce qui existe... 
n’est-ce pas?

L’histoire nous a forcés un nombre incalculable de 
fois à aller au-delà de nos idées préconçues et à 
remettre en question notre sentiment 
d’importance. Il fut un temps où nous pensions 
que la Terre, entourée par les « cieux », était au 
centre de la création. Nous avons ensuite 
découvert que la Terre n’était qu’une planète 
parmi d’autres orbitant autour du Soleil et que le 
Soleil lui-même n’était qu’une étoile parmi les 
milliards qui forment la galaxie spirale appelée 
« Voie lactée ». Aussi loin que puissent nous 
montrer les télescopes les plus puissants, il y a 
des milliards de galaxies. Ces galaxies s’inscrivent 
dans un espace-temps courbe que nous appelons 
« Univers ». Or, de plus en plus de théoriciens 
remettent en question le concept d’univers unique 
contenant tout ce qui existe, et pensent que notre 
univers ne serait qu’un univers parmi d’autres. 

Pensez à une écume multidimensionnelle, où les 
univers seraient des bulles qui grossissent et 
finissent par se résorber. Nous sommes pour 
l’instant incapables de voir au-delà des limites de 
notre univers, mais à l’intérieur de l’écume 
originelle, on peut penser que certaines bulles 
éphémères se toucheraient. Il pourrait donc y avoir 
un point d’intersection entre notre univers et 
d’autres. Si notre univers est effectivement un 
multivers, son origine et son éventuelle fin sont 
des mystères, qui pourraient même dépasser la 
capacité de notre intellect et de notre imagination. 
Peu importe, même si nous n’en comprenions que 
des bribes, ce serait prodigieux.

Vénus et Mars sont visibles à basse altitude au 
sud-ouest après le coucher du Soleil. Vénus est 



aussi éclatante qu’une étoile, sans le scintillement. 
Mars, beaucoup moins lumineuse, se trouve sur 
sa gauche. Jupiter entre en scène vers 22 heures. 
Nouvelle lune le 28 décembre et premier quartier 
le 5 janvier 2017.
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